
L:offre de semaines d'activités pour les enfants où ceux-ci rentrent chez eux le soir séduit toujours ptus 

Ces camps où on dort à la maison 
« ANNE REY-HERMET 

Vacancos » Pas de bataille de polo­
chotts. ni de confidences fhuchott't•s 
dam:: les dortoirs pour Cl"S pt't its cam­
Jlellni-là. Cet de, tous les enfants ne 
font pas forcement leurs hngag,cs 
pour partir en colonie. certains se 
contenteront d'un petît sac à dos pour 
la j0urnce. L'offre des camps de \'8-
cancesoù lesenfantsrentrcnt donnir 
à la maison sedén·loppedans le can­
ton de Fribour~. Football. nature. 
cntrepreaeuriat danse. bricolage ou 
encore e!ocalade: la formule des 
.. camps non residentiel~ fonctionne 
arec toures sortes d'activités. 

◄◄Les plus jeunes 
participants 
ont cinq ans 

Sttfan Huber 

A lïmage d'une sorte de centre 
aéré thématique. les parents 
-riennent amener leurs enfants le 
marin et les récupèrent le soir, fati­
gués après une journée bien rem­
plie. Une recette adaptée aux ho­
raires de ceu, qui tral'aillent 
pendant l'été et cherchent des solu­
tions pour occuper leurs petits estî­
\"ants. «Les parents les amènent le 
matin, ce n'est jamais très loin de 
chez eux. Nous restons avec les en­
fants jusqu'à 17h 30. ce qui laisse la 
possibilité aux parents de faire autre 
chose de leur journée». sou ligne Ste­
fan Huber. organisateur des Axpo 
Football Camps. 

Campeurs trop jeunes 
«Norre créneau. c·est de nous adap­
ter au rythme des enfants et aux 
vo\ontés des parents,1. expllque Bé­
nédicte Apruzzese. fondatrice de 
l'association AtheMae-Cabot'lns, 
installée à \a ferme de la Nelriguc. 
dans le distrcit de la Glàne. Ainsi, 
pour ses camps. l'association pro­
pose toutes les formules: dormjr sur 
place, rentrer chez soi ou alors un 
peu des deux. Ce qui permet aussi 
aux plus inquiets de bénéficier d'un 
temp~d'adaptation pour se familia­
riser avec les encadrnnts et les lieux 
avant de quitlcr leurs pürcnts pour 
une nuit . ,Nous accueillons <les 
enf.nts de 4 à 12 ans. Pour les plus 
jeunes, c'est parfois leur premicre 
nuit hors du nid fomtlial, cc qui 
n·cst pa!) toujours evidl'nt. Ni pour 
eux. ni pour leur~ parents», rclcvc 
Benédirte Apruzzese. 

Même argument ttvancé du côte 
de l'organisateur des camps de fool 
ball, actif dans toute la Suisse. L'un 
d'eux s'est tenu la semulne clerniere 

La semaine 
demiere, plus 
d'une centaine 
d'enfants 
de la région 
ont participé 
au camp 
de foot mis 
sur pied 
à Corminbœuf 
par Axpo 
Football Camp 
et le club 
local. Apres 
une journée 
de sports, 
les petits 
rentrent 
chez eux. 
Andre Bultiard 

l1 Corminbœuf. en partenariat avec 
le club local. •Les plus jeunes parti• 
cipants ont 5 ans. ce n'est pas ideal 
pour dormir loin de chez eux. c'est 
souvent un peu trop tôt,,. estime 
Stefan Huber. 

Celui qui met sur pied dt!s se­
maines de camp dans 38 lit•ux dtffé­
rcntssouligne également lesdimcul­
tés logistiques de garder tous ces 
petits sportifs pour dormir. C'est tout 
de suite une toute autre infrastruc­
ture pour lt.>s nourrir, les hcberger et 
s'en occuper en dehors de l'activite 
principale du camp: le football. 
«Nous nous occupons de près de 
4000 enfants entre les vacances de 
Pâques, d'eté et d'automne,,. indique 
Stefan Huber. «Nous organisons 
aussi des camps à Europa Park. pour 
les plus àgès.• 

Dlvers1fier son offre et laisser le 
choix aux ramilles permet de SL:.Ouire 
un plus grand nombre de particl­
pants. C'est également \a formule 
eprouvée de longue date par \e 
centre-nature L..l Sauge d Cudrcfm. 
avec un camp sur place Oll les en­
fants n·nrrent dormir chez eux er un 
c.1utre a t'é/o à travers la Grande Can­
c;aic. De quoi attirer aurnnt les petits 
casé.l ni ers que les autres. «(a faH 
longtemps que nous procedoas de 
cette rnamèrc. c'est tres prmique•. 
a~urc la re:-.ponsable ùcs camps. 

L'offre se développe 
Si lt•s nuits en dortoir sont soun·nl 
ùisrrayantes, elles ne sont pas tOn.·t•­
ment des plus reposantes .. .-\vec 
nou.s, les enfants font du sport toute 
la journ\!e. ils sont épuises l1 lu tin dt~ 
l'uprcs-midi. Dormir à lu mdison ga­
rantit une mùtplusc.:alme.plutOtqu'à 
100 di1ns un dortmr-. juge l"org,mi­
sateurdes \\']JOfootballl'amps. l'n? 
formule qrn semble sedum.·. pllis4ut' 
depuis sept am que l'otln .. • t.•xbtt', l'ilt• 
ne ..:esse de se développer a tr11\·ers 
tout lt• pays. ~ccnt1ins enfants re­
viennent à chaque \'acam·t", :,,.c.:ü­
la1rrs. troi.s foi~ par 1111>1. st' rt'Jllllit 
Sk'fon l luber 

Lt• ,ul·c.:est.-:-l m1ss1 du n:ndt-Z·\ ou,) 
a Lt1 :\t"irigth.~ ... t'ere lkrnier, il nt,us 
rt'stau 1..·ncore q_uelqur::. plal't':,,.. nous 
mwns dù dnnulerunt'st·muint• J~lUtt~ 
dt~ Pdrlil'lp,HltS. flhllS Ct'lk ,1110t't' 
Ut)llS SllUUnes complt•r.s. Ct'/11 fou pt.'U 
dt• tèmps que nous prnposon:- n~la. 
;,\ lors \t' mant.tlt1..' un l)l'U <le rt'l..·u l pûur 
,,l,·o\r s1 \n dctnamk est en augmen­
tutwn. lm.· dtt.ht est s\lrc, nous re­
~Htdons rt't~Ht•mem à un ~\Oln. Ccr­
t,um, p.1n.•nts ne \t•ulent pasqttt' leuN 
t•nr,uustlûrmc.•ntaillcu~qu·,1 lit mai­
son t'l ttllUS leJist·nt .. , expl1qm.• lkne­
tlit'lt' ,\prunese, dr l'i.is::iociarion 
\rlw\ l,te--Cahüt 'ins. 

Et n: n'est pHs pnrceque le.s L'nf.tnts 
n:111 reL1t t'haq1H· soir dnns le col~on 
fomiliul qu'ils n'opprcnncnt pas fi 
devrnir plus nu101101lll!.:i, un dt•s but~ 
\'lscs p~ir les t·amps. i,Chcz nou.s, les 
enfJnts p..1rhdpent à toutt's le.sactivl­
tes, cela va des soin:-. aux animaux, 
comme prcparer les biberons des 
agneaux. au, tàchcs quotidiennes. 
lb aident à préparer les repas, sou­
vent avec des pro<luilsquïlssont allés 
i:hl·n.:her, Jont la vai.sselle et rangent 
dl•rrlt•rc eux. Nous ne sommes pas 
sur ùu prêt à consommer», assure 
Bt.'né<l1cte Apruzzese. » 
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